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Abstrait 

Ce serait un euphémisme flagrant si l'on a fait Claimsoft notre époque est définie et 
alimentée par l'esprit de l'entreprise scientifique. Les directives primaires inscrites dans 
les dynamismes du progrès historique de la plupart , sinon tous les mondes de la vie à 
notre époque sont chargés de ia passion sans cesse renouvelable pour conquérir 
l'inconnu et à domestiquer ses facettes dans un souci d'assurer la survie de l'humanité 
dans pratiquement toutes circonstances Scientifiquement prévisible. Historiquement, 
l'âge des Lumières et la révolution industrielle ont obtenu pour vous un avenir où il est 
capable de se réjouir avec plaisir de la charge de sa propre ignorance de la grande 
inconnue au moyen d'un contre-poids d'une docte ignorance équipé des outils appropriés 
pour dissiper l'insécurité rongeant qu'il éprouve par rapport à ce qui est pas encore sous 
son contrôle. 

Mots-clés: malaise spirituel, révolution industrielle, miroir, langues modernes. 


En fait, il peut même dire fait, mais 
nous approchons les étapes natales de nos 
pouvoirs. Année après année, nous 
rencontrons le monde et notre image de 
manière everchanging et nouvelles. Grâce 
à la médiation du technlogical et le virtuel, 
nous multiplions nos identités, la 
réouverture et re-problématiser rébus 
scientifiques classiques pour une 
éventuelle utilité, l'exploration des 
territoires autrefois étrangers en même 
temps inventer plusieurs plates-formes 


pour mettre en scène l'ensemble des 
entreprises de thèse en plus accessible et 
" modes conviviaux ». 

Aujourd'hui, l'Internet, en particulier 
par le biais des réseaux sociaux, de façons 
Continuellement révolutionne la vie et les 
relie entre eux, faciliter une surface lisse, 
économie numérique des signes où 
l'information passe d'une plateforme à 
l'autre avec aisance. Réveillé de son « 
sommeil dogmatique » et un malaise spir¬ 
ituel, l'homme moderne avait depuis « 
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vécu dangereusement, » oser « la nature 
mis sur le rack, » tester les limites de sa 
patience contre la coquille endurci de la 
nature. Grâce à l'avance résolue de la sci¬ 
ence et de la technologie, l'homme a été 
en mesure de séparer les particules d'une 
taille au-delà de la vue, la mienne la terre 
pour alimenter diverses formes de 
l'industrie et l'étape même sur les mondes 
thatwere une fois, mais des points à la fin 
d'un verre à la recherche. 

Dans la synthèse des échanges 
numériques, l'information est exposée 
non filtrée, non censurée et dans une 
certaine mesure, sans le vouloir non 
reconnu en raison de sa densité pure. Tout 
est maintenant vu, entendu, absorbé, 
traité, édité et traduit en temps réel, 
réduire à néant le caractère sacré de la 
connaissance une fois qu'il tient à la na¬ 
ture temporelle et historique de l'inconnu; 
reléguant au statut de courant des 
produits de base, banal et sans intérêt. 
Dans les paramètres d'un contexte de re¬ 
cherche, un contemporain, on peut argu¬ 
er, s'expose aux défis posés par l'aspect 
opaque de la nature (risque vie, membres 
et les neurones) en explorant ses 
capacités en vue d'établir une symétrie, 
sinon une relation dominante avec la 
réalité. Armé avec un grain sans 
compromis et de dévouement (et un cer¬ 
tain nombre de génies le long du chemin), 
la charge de 400 ans de la civilisation 
humaine a connu des changements et des 
progrès en termes d'accumulation de 
connaissance objective et Calculée sur le 
monde et lui-même fait est sans 


précédent dans l'histoire humaine. On 
peut même dire que nous commençons à 
manquer de choses à découvrir et la 
matière elle-même commence à ne plus 
d'importance. Dans le domaine de la phy¬ 
sique, par exemple, les physiciens 
cherchent à être sur leur façon de 
répondre à la question philosophique 
séculaire, « Qu'y avait-il avant le début? » 
Armé avec un grain sans compromis et de 
dévouement (et un certain nombre de 
génies le long du chemin), la charge de 
400 ans de la civilisation humaine a connu 
des changements et des progrès en 
termes d'accumulation de connaissance 
objective et Calculée sur le monde et lui- 
même fait est sans précédent dans 
l'histoire humaine. On peut même dire 
que nous commençons à manquer de 
choses à découvrir et la matière elle- 
même commence à ne plus d'importance. 
Dans le domaine de la physique, par 
exemple, les physiciens cherchent à être 
sur leur façon de répondre à la question 
philosophique séculaire, « Qu'y avait-ii 
avant le début? » Armé avec un grain sans 
compromis et de dévouement (et un cer¬ 
tain nombre de génies le long du chemin), 
la charge de 400 ans de la civilisation 
humaine a connu des changements et des 
progrès en termes d'accumulation de 
connaissance objective et Calculée sur le 
monde et lui-même fait est sans 
précédent dans l'histoire humaine. On 
peut même dire que nous commençons à 
manquer de choses à découvrir et la 
matière elle-même commence à ne plus 
d'importance. Dans le domaine de la phy- 
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sique, par exemple, les physiciens 
cherchent à être sur leur façon de 
répondre à la question philosophique 
séculaire, « Qu'y avait-il avant le début? » 
la charge de 400 ans de la civilisation 
humaine a connu des changements et des 
progrès en termes d'accumulation de 
connaissance objective et Calculée sur le 
monde et lui-même fait est sans 
précédent dans l'histoire humaine. On 
peut même dire que nous commençons à 
manquer de choses à découvrir et la 
matière elle-même commence à ne plus 
d'importance. Dans le domaine de la phy¬ 
sique, par exemple, les physiciens 
cherchent à être sur leur façon de 
répondre à la question philosophique 
séculaire, « Qu'y avait-il avant le début? » 
la charge de 400 ans de la civilisation 
humaine a connu des changements et des 
progrès en termes d'accumulation de 
connaissance objective et Calculée sur le 
monde et lui-même fait est sans 
précédent dans l'histoire humaine. On 
peut même dire que nous commençons à 
manquer de choses à découvrir et la 
matière elle-même commence à ne plus 
d'importance. Dans le domaine de la phy¬ 
sique, par exemple, les physiciens 
cherchent à être sur leur façon de 
répondre à la question philosophique 
séculaire, « Qu'y avait-il avant le début? » 

Il est particulièrement cette passion 
humaine pour l'exposition a fait ce docu¬ 
ment vise à élucider. On peut arguer-ce 
que le milieu contemporain est l'une n'est 
primordialement défini par le lecteur 


scientifique et technologique pour voir 
plus de tout en tout et plus dans tout ce 
que vous, une forme ravivé et reconfiguré 
l'idolâtrie concentrée non seulement sur 
la découverte du fait et mesurable condi¬ 
tion de possibilité de la réalité à subvertir 
son une fois terre surnaturelle, mais sur 
une envie, plus primai enthousiasme pour 
reproduire le réel et ses apparitions dans 
une quête non seulement de voir plus de 
tout, mais pour effacer tous les miroirs 
jusqu'à ce que la réalité elle-même 
implose dans sa une visibilité totale. 

A cet effet, nous allons examiner dans 
les œuvres de deux penseurs ne sont 
souvent associés à une critique 
philosophique de la technologie et de sa 
relation avec l'homme et de la société en 
général. La première partie du document 
discute l'explication de Martin Heidegger 
de la terre historique de l'obsession 
apparente de l'homme avec l'objectivité, 
la mesurabilité et la calculabilité. Dans son 
ouvrage intitulé « L'âge de l'image du 
monde, » Heidegger cherche à expliquer 
comment la teneur scientifique / centrée 
sur le sujet de la philosophie moderne 
ouvre la voie à l'oubli historique de l'être. 
Cela servira de point de départ pour ex¬ 
plorer ce qui est à l'esprit, la question plus 
pressante de faire la lumière sur 
l'obsession récente de l'homme avec 
l'exposition technologique / virtuel et la 
visibilité. Après s'être aliénant de la vérité 
de l'être, où en est-elle par rapport au 
réel? En d'autres termes, après le 
tournant subjectiviste dans l'histoire de 
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l'oubli de l'homme d'être là où l'être a été 


déplacé par l'objectivité de l'objet, quel 
genre de monde et de quelle manière des 
êtres rencontrons-nous maintenant? Il est 
à ce point où le penseur français des idées 
de Jean Baudrillard sur la société 
médiatique contemporaine et son 
élucidation du sens de la réalité hyper 
peut se révéler utile. Il INVOQUÉS a fait 
après la transmutation de l'être epochal 
en objets répandus dans l'ère scientifique 
moderne compté par la méthode et le 
calcul, les objets, dans leur visibilité 
perpétuelle et réplicabilité par la réalité 
virtuelle a implosé en composantes 
fractale de l'auto-répétition et auto imag¬ 
es mise à la terre ne se terminent par 
l'obscénité du réel. La décroissance 
exponentielle et la transmutation 
métastatique concomitante de l'objectif, le 
réel et le rationnel dans simulacres est 
sans doute l'un des faits des plus 
inspirantes de l'histoire contemporaine et 
il est cette question a fait ce travail doit 
essayer d'élucider. La principale question 
est donc la suivante: « Comment 
shoulderstand raison, traditionnellement 
interprété dans les limites de la modernité 
comme fondement de la réalité objective, 
la soi-disant subjectum, être compris dans 
l'âge d'aujourd'hui comme il presse avant 
dans l'époque de la réalité virtuelle? » 
Dans d'autres termes, où en est-elle par 
rapport à l'être à l'ère de la réalité hyper? 

II. Descartes et moderne « Science Pro¬ 
ject » L'âge de la science, ou du moins la 
façon dont nous comprenons l'entreprise 
scientifique comme le calcul calculatoire 


de la réalité grâce à la technologie 
humaine et raisonnable, est souvent 
associée à l'avènement de la modernité. 
D'un point de vue philosophique, la 
modernité a commencé correctement 
avec la découverte cartésien de la base de 
connaissances dans le Cogito-célèbre Co- 
gito, ergo sum! Avec ce qu'on appelle le 
point de Descartes archimédien, la 
connaissance humaine forgé une pierre 
angulaire de la certitude, un système 
logique et rationnel des idées claires et 
distinctes sont hors de tout doute fait, 
saisi par la raison elle même sans la 
médiation de l'expérience sensorielle. 
Descartes "Je pense" est une connaissance 
a priori par excellence. Le calcul 
mathématique de la réalité est une 
fonction de certitude. Descartes, étant le 
mathématicien fait-il que, cherché la base 
de connaissances du point de vue de 
l'aliénation de soi, un mouvement d'auto¬ 
exil, pour ainsi dire, ce qui lui donnait le 
luxe de bracketing la source la plus 
immédiate de la connaissance du bon 
sens. Avec la dissolution momentanée de 
bon sens. Descartes, à la Don Quichotte 
rêvait le rêve impossible et ne fait peut- 
être pensé que tout était en fait un rêve! 
Et quand le monde ce qui est finalement 
engloutie par le doute et tout était un 
rêve, il se réfugie dans les bras d'une 
bienveillante et tout Dieu parfait qui a fait 
son cauchemar et le mal à l'intérieur genie 
disparaître. La preuve de l'existence de 
Dieu, tout ce qui est ainsi fondée sur 
l'auto-preuve d'une idée claire et distincte 
de la conscience, à la fin, l'entreprise 
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cartésienne Tout terrain, pour ainsi dire, 
ce qui lui a donné le luxe de bracketing la 
source la plus immédiate de la 
connaissance du bon sens. Avec la dissolu¬ 
tion momentanée de bon sens, Descartes, 
à la Don Quichotte rêvait le rêve impossi¬ 
ble et ne fait peut-être pensé que tout 
était en fait un rêve! Et quand le monde ce 
qui est finalement engloutie par le doute 
et tout était un rêve, il se réfugie dans les 
bras d'une bienveillante et tout Dieu par¬ 
fait qui a fait son cauchemar et le mal à 
l'intérieur genie disparaître. La preuve de 
l'existence de Dieu, tout ce qui est ainsi 
fondée sur l'auto-preuve d'une idée claire 
et distincte de la conscience, à la fin, 
l'entreprise cartésienne Tout terrain, pour 
ainsi dire, ce qui lui a donné le luxe de 
bracketing la source la plus immédiate de 
la connaissance du bon sens. Avec la dis¬ 
solution momentanée de bon sens, Des¬ 
cartes, à la Don Quichotte rêvait le rêve 
impossible et ne fait peut-être pensé que 
tout était en fait un rêve! Et quand le 
monde ce qui est finalement engloutie par 
le doute et tout était un rêve, il se réfugie 
dans les bras d'une bienveillante et tout 
Dieu parfait qui a fait son cauchemar et le 
mal à l'intérieur genie disparaître. La 
preuve de l'existence de Dieu, tout ce qui 
est ainsi fondée sur l'auto-preuve d'une 
idée claire et distincte de la conscience, à 
la fin, l'entreprise cartésienne Tout terrain, 
rêvé le rêve impossible et ne fait peut-être 
pensé que tout était en fait un rêve! Et 
quand le monde ce qui est finalement 
engloutie par le doute et tout était un 


rêve, il se réfugie dans les bras d'une 
bienveillante et tout Dieu parfait qui a fait 
son cauchemar et le mal à l'intérieur genie 
disparaître. La preuve de l'existence de 
Dieu, tout ce qui est ainsi fondée sur 
l'auto-preuve d'une idée claire et distincte 
de la conscience, à la fin, l'entreprise 
cartésienne Tout terrain, rêvé le rêve im¬ 
possible et ne fait peut-être pensé que 
tout était en fait un rêve! Et quand le 
monde ce qui est finalement engloutie par 
le doute et tout était un rêve, il se réfugie 
dans les bras d'une bienveillante et tout 
Dieu parfait qui a fait son cauchemar et le 
mal à l'intérieur genie disparaître. La 
preuve de l'existence de Dieu, tout ce qui 
est ainsi fondée sur l'auto-preuve d'une 
idée claire et distincte de la conscience, à 
la fin, l'entreprise cartésienne Tout terrain. 

Compte tenu de ce fait, le projet 
cartésien est vraiment séminal et vraiment 
louable pour l'audace et la rigueur de la 
méthode employée fait ce dans 
l'établissement des bases de 
connaissances. Mis à part le faitque il ce 
qui a fait en mesure de démontrer la con¬ 
science est le subjectum pérenne, ou ce 
qui se trouve sous toutes les expériences, 
ou ce qui fonde la condition de la 
possibilité d'estimer la vérité, donc ce qu'il 
peut, peut-être par hasard, nous proférer 
avec une image de la réalité n'était 
propre, propre, rationnel et logique, un 
monde des corps étendus et de penser les 
choses autrement dit, une géométrie, et 
donc une représentation mathématique 
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de ce qui nous est révélé dans 
l'expérience. La prééminence du cogito, 

Par limites rationnelles, nous 
entendons les caractéristiques essentielles 
des phénomènes ne sont 
mathématiquement et Scientifiquement 
admissible à la raison. Dans les limites 
d'un compte rationaliste de la réalité, 
l'homme, armé de son cadre de façon 
rationnelle à la terre pour Standardiser et 
universaliser le sens de la réalité, mesure 
les conditions de possibilité des 
apparences et est, à la fin, la mesure de la 
réalité elle-même. Avec le point 
indubitables de départ pour la 
connaissance, le projet cartésien, ouvre la 
voie à la science moderne et de la 
technologie. 

III. Heidegger et Objectivité de la 
technologie Martin Heidegger explique 
fait Ta mathemata « Moyens pour les 
Grecs ce que l'on sait à l'avance dans son 
observation de tout ce qui est et dans ses 
rapports avec les choses: la corporéité des 
corps, le caractère végétal de plantes, 
l'animalité des animaux , l'homme de 
l'humanité, et notamment, le nombre « 
(Ibid.). Les chiffres ne sont pas trouvés 
dans la nature, mais sont un a priori stipu¬ 
lations prévues par la réalité de la con¬ 
science pour tenir dans un plan de sol 
particulier ne reçoit et, en assimilats strict 
respect d'un engagement envers 
l'exactitude. Par conséquent, si les 
mathématiques est appliquée à l'étude de 
la nature, par exemple par la physique, 
Heidegger affirme que « Ici tous les 
événements, si elles doivent entrer du 


tout dans la représentation que les 
phénomènes naturels, doivent être 
définies au préalable comme des gran¬ 
deurs spatio-temporelles du mouvement. 
Web est réalisée par définition mesure, 
avec l'aide du nombre et du calcul « (Ibid. 
119). Divers domaines de recherche 
spécifiques projets mathématiques à 
l'avance ce qu'il veut voir dans la nature, 
mais les faits qu'il veut voir ne sont pas 
arbitrairement inventé mais développé à 
partir d'un plan d'approche spécifique qui 
fournit la théorie et les données qu'ils 
contiennent avec pour objectif et logique 
ordonner que, tout en se soumettant au 
dynamisme de la réalité, a, à l'avance, les 
modèles de Tracée dynamismes possibles, 
il peut rencontrer dans les enquêtes fu¬ 
tures. Comme Stephen Toulmin expose: Le 
scientifique est très différent dans sa posi¬ 
tion. Il commence avec la conviction ne les 
choses ne sont pas seulement passe 
(même pas juste qui se passe- 
régulièrement) mais fait un certain en¬ 
semble fixe de lois ou des motifs ou des 
comptes mécanismes de la nature de la 
suite du cours, il fait, et ne sa 
compréhension de la synthèse 
shoulderstand guident son les attentes. De 
plus, il a l'approche des débuts d'une idée 
whatthese lois et mécanismes, donc il n'a 
pas (et ne doit pas) Nature dépourvue de 
tout préjugé et croyances antérieures. Au 
contraire, il cherche des preuves whichwill 
lui montrer comment couper et façonner 
ses idées plus loin, si thatthey veulent plus 
faire adapter adéquatement la nature avec 
laquelle il se bat (Toulmin, 2003: 108). de 
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sorte qu'il ne saisit pas (et ne doit pas) Na¬ 
ture dépourvue de tout préjugé et 
croyances antérieures. Au contraire, il 
cherche des preuves whichwill lui montrer 
comment couper et façonner ses idées 
plus loin, si thatthey veulent plus faire 
adapter adéquatement la nature avec 
laquelle il se bat (Toulmin, 2003: 108). de 
sorte qu'il ne saisit pas (et ne doit pas) Na¬ 
ture dépourvue de tout préjugé et 
croyances antérieures. Au contraire, il 
cherche des preuves whichwill lui montrer 
comment couper et façonner ses idées 
plus loin, si thatthey veulent plus faire 
adapter adéquatement la nature avec 
laquelle il se bat (Toulmin, 2003:108). En 
d'autres termes, vu à la lumière de 
l'entreprise cartésien, la méthodologie 
scientifique peut essentiellement et 
finalement être interprété comme un 
approfondissement de certitude de soi, 
une série de projets axés sur l'auto- 
assurance où l'on rencontre dans la nature 
ce qu'il déjà, en quelque sorte, sait à 
l'avance, à savoir la certitude imperturba¬ 
ble et inébranlable et la confiance dans sa 
capacité unique de rencontrer ses 
mesures et finalement « lui-même » dans 
tout. 

La question urgente pour la pensée 
devient la quête d'une terre (Arche) qui à 
l'exactitude et à l'égard de certitude la re¬ 
lation entre l'homme et les êtres peuvent 
être élevées. Cet objectif d'acquérir des 
connaissances « correcte » Destinée à as¬ 
surer à l'homme sa place dans le royaume 
des êtres en lui permettant d'être certain 


de la consonance entre ce qu'il « pense » 
est quelque chose avec ce qui a fait 
quelque chose « vraiment » est. La vérité, 
épistémologiquement de compris comme 
quelque chose à être connu peut être 
compris et saisi par un, au moins en prin¬ 
cipe. La vérité puis, traditionnellement, à 
savoir, métaphysiquement et 

épistémologiquement de comprendre, 
wurde défini comme « veritas is adequatio 
rei et intellectus, » À peu près interprété 
comme la correspondance entre la 
connaissance et sa matière. En bref, la 
vérité est la décision correcte (précision) - 
La conformité entre une déclaration et 
que la déclaration qui est faite au sujet 
(Heidegger dans Krell, 1993: 118). Une 
proposition ne peut être considérée 
comme « true » si elle « correctement » 
Adhère avec ce qu'il voit, comme 
déterministe extrait par les paramètres 
fixés par la question de la proposition qui 
parle. Ce point est très pertinent dans la 
tentative de Heidegger pour décrire la 
compréhension moderne de la vérité. Car, 
comme nous le verrons, avec la 
découverte décisive d'un point 
archimédien dans le cogito de Descartes, 
cette interprétation de la vérité 
ascorrespondence, Tout ce qui est relié à 
la terre silencieuse en quelque sorte en 
vérité décèlement, prend une 
remarquable transformation. comme 
déterministe extrait par les paramètres 
fixés par la question de la proposition qui 
parle. Ce point est très pertinent dans la 
tentative de Heidegger pour décrire la 
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compréhension moderne de la vérité. Car, 
comme nous le verrons, avec la 
découverte décisive d'un point 
archimédien dans le cogito de Descartes, 
cette interprétation de la vérité 
ascorrespondence, Tout ce qui est relié à 
la terre silencieuse en quelque sorte en 
vérité décèlement, prend une 
remarquable transformation. comme 
déterministe extrait par les paramètres 
fixés par la question de la proposition qui 
parle. Ce point est très pertinent dans la 
tentative de Heidegger pour décrire la 
compréhension moderne de la vérité. Car, 
comme nous le verrons, avec la 
découverte décisive d'un point 
archimédien dans le cogito de Descartes, 
cette interprétation de la vérité 
ascorrespondence, Tout ce qui est relié à 
la terre silencieuse en quelque sorte en 
vérité décèlement, prend une 
remarquable transformation. 

La conception moderne (cartésienne) 
de la vérité a, pour sa présupposition, le 
sol déjà mis en place sur laquelle toute 
connaissance est possible, le sujet 
humain, métaphysiquement de 
comprendre: comme l'ego cogito, le moi 
qui se sait beitself. La possibilité 
d'exactitude, et donc de la vérité est 
ancrée par l'interprétation de l'homme 
comme subjectum. Avant Descartes, 
comme chez Aristote, par exemple, 
chaque être ce que Considérée comme 
substance (ousia). Cependant, avec la 
découverte de Descartes de la conscience 
que le sol indubitables pour toute 
possibilité de connaissance, l'ego cogito « 


devient le subjectum faisant autorité, à 
savoir, celui qui déjà lu avant, » Ce qui 
fournit et définit les limites ou les 
paramètres (Peras) pour la décèlement 
des êtres. Cette conception de l'homme 
comme sujet subjectum ou a des 
répercussions énormes sur la conception 
moderne de la vérité et des êtres. La « 
décision correcte » de la vision des êtres 
ne sont plus mis à la terre sur les êtres 
Eux-mêmes, mais maintenant 
déterministe extrait du point de vue du 
sujet. 

Telle est la base fondamentale de 
l'objectivité. Objectivité est la 
descendance de certitude. La méthode 
scientifique est une fonction de cette 
corrélation. La méthode scientifique est 
un cadre spécifique, un questionnaire, 
pour ainsi dire, a mis au point a fait pour la 
certitude elle-même afin de trouver de 
compte objective de la réalité. La 
méthode suppose donc l'aliénation de soi, 
un certain détachement de la subjectivité 
de son objet afin d'éviter la contamina¬ 
tion. L'ironie bien sûr, est que, étant 
donné ce qui a été dit plus haut, la con¬ 
tamination est zéro. Subjectivité 
contamine l'objet par son PRECISION-ness 
posant objet après se fortifiant comme ce 
qui connaissance des motifs. Le sujet, 
après la rupture des liens avec le monde 
de la réalité objective, tente de renouer 
artificiellement avec elle en imposant un 
certain caractère de ness étranger à lui, un 
trait qu'il possède en premier lieu de toute 
façon dès le départ. La nouveauté de cette 
ness étrangère nouvellement trouvé est 
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fait, il permet au sujet d'approcher la 
vérité avec pour but de se familiariser avec 
elle sans « toucher », sans le contaminer 
avec des impositions ne sont pas valides et 
inadmissibles du ressort de la méthode 
même et cadre il a choisi de compter avec 
la réalité. En outre, Stephen Toulmin 
explique que « si un phénomène est un 
événement inattendu, cela signifie, non 
pas que le scientifique a négligé ou tout 
simplement omis de le prédire, mais at-il 
eu certaines attentes antérieures, ce qui a 
rendu l'événement inattendu » (Toulmin, 
2003 : 109). Les anomalies et les écarts en 
ce qui concerne les données recueillies à 
partir de l'étude scientifique d'un 
phénomène orienté vers son assimilation 
rationnelle à travers la conceptualisation 
et mathématisation est interprété comme 
résulte principalement de l'insuffisance 
méthodologique ou imprévoyance de la 
part du sujet. Un scientifique a fait est 
surpris par les révélations inattendues de 
la nature est à la fin de la journée, 
légèrement exaspéré lui-même, se 
rendant compte fait, il est venu sur le site 
« insuffisamment préparés. » Obsession 
ironique du cadre subjectif avec des lieux 
d'objectivité à quantité excessive de la 
pression sur le scientifique en raison à la 
demande scientifique moderne des 
résultats vérifiables et reproductibles a fait 
des éclipses un peu le mystère 
fondamental imprègne la réalité a fait 
dans son ensemble. 

Expérimentation et déduction 
mathématique dans le monde de la sci¬ 


ence peut être considérée comme un 
travail de récupération. La science 
moderne cherche à retrouver quelque 
chose de la réalité, quelque chose fait ce 
que peut-être perdu dans la traduction, ce 
qu'il ce aliénée de par son propre choix. 
Dans l'espoir de vérifier la validité même 
de la méthode ou du cadre avec lequel il 
se rapproche la réalité, la science mesure 
le degré de son aliénation de son objet. 
Aliénation n'est pas quelque chose de fait 
est de surmonter, mais quelque chose doit 
être fait méticuleusement entretenu et 
vigoureusement afin de toujours laisser la 
place à la certitude de ses muscles, pour 
ainsi dire. En cherchant à comprendre la 
terre-ness de la planète terre, par 
exemple, le scientifique doit aborder 
comme un étranger de l'espace, par 
l'imagerie par satellite et les dérivés 
mathématiques, afin at-il pu valider un 
cadre et à l'objectivité at-il a, 
ironiquement, Formulé à l'avance de la 
terre, des calculs mathématiques projetés 
à l'avance et valider par la suite de 
l'espace. L'astronaute ne voit donc le 
monde d'un point de vue étranger, donc, 
mais d'un familier. La tension entre la di¬ 
mension extra-terrestre de l'objectivité et 
la familiarité de la certitude subjective est 
le lieu des connaissances scientifiques. 
Objectivité, couronnement de la science 
moderne est essentiellement une fonction 
d'une certitude préalable, la certitude du 
sujet en ce qui concerne l'objectivité de sa 
propre subjectivité. Comme le remarque 
Heidegger: « L'objectivation de ce qui est, 
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se fait dans un cadre avant, un 
représentant, ne vise à amener chaque 
être particulier avant dans la recherche 
d'une manière que l'homme qui peut être 
sûr Calcule, et a fait certains moyens, de 
cet être. Nous avons d'abord arriver à la 
science comme la recherche quand et 
seulement quand la vérité a été 
transformée en la certitude de la 
représentation. Qu'est-ce qu'il est d'être 
est pour la première fois défini comme le 
représentant de l'objectivité et la vérité 
est d'abord définie comme la certitude de 
représenter, dans la métaphysique de 
Descartes « (Heidegger, 1977: 127). 

Il est à l'époque moderne que l'homme 
qui peut représenter consummately la 
réalité à la recherche d'une manière ne la 
familiarité ne nous avons avec elle est re¬ 
mise en question, et non en raison d'un 
combat fantaisiste de scepticisme 
précaire, mais en raison de la densité 
gargantuesque du aperçu cartésien. 
Comme le dit Heidegger, « Ce qui est, 
dans son ensemble, est maintenant pris 
dans la recherche d'une manière a fait 
d'abord est dans l'être et est seulement 
d'être dans la mesure at-il mis en place 
par vous, qui darstellt et énonce » (Ibid. : 
129-30). La réalité, elle-même, comme 
dans l'expérience elle-même est 
présences estimée, calculée et comptait 
de comprendre en termes de calculabilité 
et mesurabilité par rapport aux ascriptions 
subjectives de la connaissance scientifique 
humaine. Comme une fois le physicien 
Max Planck fait remarquer, « que tout ce 
qui est réel est ce qui peut être mesuré. « 


Le réel est vraiment ce qui entre dans un 
cadre de compréhension ne met en place 
à l'avance ce qui est jugé pertinent et 
nécessaire dans l'intérêt de l'objectivité et 
de la certitude. La calculabilité de la réalité 
rend prédisposé à l'estimation 
mathématique et scientifique par un; un 
calculabilité ne se fonde sur le cadre 
proféré par l'époque moderne elle-même 
sur tout fait vient de la présence devant 
vous. 

"représentation moderne (pré-série) 
Les moyens d'apporter ce qui est présent 
à portée de main avant de soi-même 
comme quelque chose debout au-dessus 
contre, pour le relier à soi-même, celui qui 
représente, et de le forcer à revenir dans 
cette relation à soi-même comme le 
domaine normatif » (Ibid. 131). Imaginée 
et réalisée sous forme quantitative, 
réalité, compris à l'origine à déplier fait 
par son propre Abides le rythme et la 
mesure est réduite à nombre; et le 
mystère, reconfiguré comme nouveauté 
annihile par la suite le caractère essentiel 
de la vérité de la réalité elle-même, 
compris et expérimenté, par exemple les 
Grecs anciens, comme phusis et aleitheia- 
upsurgence et décèlement. 

A partir de là, vous pensiez que le sujet 
auto-CERTAIN et conscient de soi pour 
tout ce qui (êtres) sont rencontrées sous 
forme d'objets (objet), ce qui signifie sur 
et contre le sujet; et « objet est dit être 
que si elle peut être représentée par le 
sujet humain » (Heidegger dans Krell, 
1993: 138). De la compréhension 

primordiale de la vérité comme 
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décèlement, à l'interprétation de la vérité 
comme « la justesse de vue, » nous 
arrivons maintenant à travers une 
définition de la vérité n'est articulé sur 
Purement l'auto-ego Certain. Cette con¬ 
ception cartésienne de la vérité comme 
est la certitude contemporaine de la 
fatidique transformation de l'être l'origine 
allié de asphusis compris et Aletheia en à 
l'objet (objet) pour la conscience. Ce qui 
est un être et n'a donc tout ce qui est 
considérée comme « réelle » et « vrai » 
est-ce que tous ce qui est « re-présenté » 
(photo) par l'auto-mise à la terre et de 
l'auto-Certains cogito toitself, par lui- 
même et ding accor se , Comme le dit 
Heidegger, « Seulement ce qui se présente 
à notre connaissance, que ce que nous en 
vente libre examen fait il est posé et posé 
dans ses motifs, compte comme quelque 
chose debout sûr, a fait des moyens, à 
l'objet. Seulement ce qui ressort de cette 
manière est quelque chose dont nous 
pouvons, avec certitude, dire « il est » 
(Heidegger, 1996: 23). 

Nous ne voyons CONSÉQUENCE depuis 
Descartes, la pensée moderne en sciences 
et en philosophie a toujours travaillé avec 
une conception spécifique de ce que cela 
signifie quelque chose à être. Les parcelles 
scientifiques de l'entreprise à l'avance, les 
coordonnées sur lesquelles le réel sera 
autorisé à la présence. Ce n'est pas une 
faute, une erreur ou un stratagème 
calomnier. Il appartient à l'histoire de 
chaque époque a fait la réalité estime de 
façon très spécifique. L'essence de l'auto¬ 


dissimulation de l'être comme phusis et 
alëtheiaremainsforgotten par la 
métaphysique a fait l'âge des motifs de la 
science moderne. Presencing, Tout ce qui 
est essentiellement l'être des êtres, reste 
inaccessible à la méthodologie de la raison 
calculatoire tout simplement parce qu'il 
ne peut pas, par sa nature même, ainsi 
que par la vertu même de l'être 
primordialement de comprendre que 
l'auto-dissimulation révélatrice, pensez 
presencing en tant que tel. La science 
moderne, 

IV. La société contemporaine des 
médias et de la révolution scientifique 
HyperrealityThe, étant universelle à 
l'échelle, et la garantie d'un forgent norme 
à laquelle le vrai, le bien et le beau doit 
être mesurée. L'obsession de l'objectivité 
et avec la modernité nous a donné la 
connaissance d'un monde dans lequel les 
objets sont produits en masse et les 
modes de vie sont homogénéisés dans la 
danse avec le accor processus de produc¬ 
tion. Le processus de production des deux 
matériaux et produits d'information est 
déterministe extrait par des techniques 
disponibles au capital et la distribution est 
limitée par classe. Après la chute 
historique du communisme et le fascisme 
et l'avènement ultérieure de l'idéologie 
libérale capitaliste mondiale au XXe siècle, 
ATTENDU avant, l'exclusivité et la mys¬ 
tique de la connaissance objective et ses 
techniques en forme de manière 
unilatérale le visage de la culture à 
l'échelle mondiale, ce qui donne réalité 


28 


http://texterevuelitjournal.org 



Texte: Revue de Critique et de Théorie Littéraire: Volume 13, N° 3, 2018 


son caractère opaque et unidimensionnel, 
les brise de l'époque contemporaine cette 
idole monolithique, récupère ses tessons 
de ne pas les dos ensemble, mais pour 
faire tout fragment d'idole à elle-même 
sous le couvert de ce qu'on appelle des 
connaissances spécialisées. La multiplica¬ 
tion explosive des branches de la 
connaissance (de neurosciences 
computationnelles à la psychiatrie 
animale) multiplie le même temps les jeux 
de langue et cultures de l'intérieur se 
diversifie. La connaissance, une fois 
commodified et codifié dans le domaine 
des échanges économiques et culturels se 
prolifère en autant de formes que possible 
afin de se légitimer progressivement 
contre tous les jeux otherlanguage. En 
d'autres termes, dans le monde 
d'aujourd'hui, l'objectivité de la 
connaissance n'est plus seulement la 
fonction de projection humaine fondée 
sur la recherche de la sécurité, mais gagne 
une vie propre, pour ainsi dire. La densité 
totale de perspectives à votre disposition 
dans ré-imaginer le monde et lui-même 
dans l'ère technologique / capitaliste 
Devient l'objectivité du sens essentiel. 
L'objectivité du réel, une fois magnifié 
technologiquement et multiplié pour 
révéler la fractale, becomeshyperrealized; 
il devient plus réel que ce qu'il quoi, une 
fois amplifiés sur le plan technologique et 
multiplié pour révéler la fractale, 
becomeshyperrealized; il devient plus réel 
que ce qu'il quoi, une fois amplifiés sur le 
plan technologique et multiplié pour 


révéler la fractale, becomeshyperrealized; 
il devient plus réel que ce qu'il quoi. 

Le fait anthropocentrisme imprègne 
l'épistémologique / ère scientifique // 
technologique de la modernité a interfacé 
avec l'homme une réalité dans garbed 
danse accor avec le cadre de la nécessité 
particulièrement moderne certitude ob¬ 
jective. La méthode scientifique a été en 
mesure d'ouvrir d'innombrables 
possibilités de représenter la réalité, allant 
du point de vue du grand récit jusqu'au 
point de vue de la fractale, l'microbienne. 
La colonisation de l'univers par la pensée 
calculatoire humaine a exposé tous les 
coins et recoins de la réalité a fait quoi 
une fois voilée de mystère. Posi Ting lui- 
même comme l'a priori indubitables, on 
conquiert la réalité par le biais de 
l'objectivation, la conceptualisation et la 
manipulation. 

Avec l'avènement de la technologie 
très avancée relativement récente, il a 
progressivement « -multiplied » dans le 
monde et la connaissance de celle-ci grâce 
à un grossissement intense et dissection. 
L'objectif est d'élever une insécurité saine 
avec la connaissance que l'on a amassé de 
manière à éviter la complaisance, la 
décadence psychologique qui résulte de 
ne pas essayer de savoir beaucoup plus 
sur beaucoup plus, la complaisance de la 
recherche, il semble, est combattue non 
seulement par la vérification perpétuelle 
du savoir, mais, alors, et peut-être plus 
pertinemment, de virtualiser multiplicité; 
à savoir, inventer de nouvelles façons de 
découvrir, et les faits Transmettant mise 
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en réserve. Dans le monde contemporain 
(post-moderne), le mystérieux et l'opaque 
et est remplacé par l'subverti obscène et 
la transparence. Si on regarde la chaîne 
Discovery Channel ou National Géographie 
Channel, par exemple, on pas seulement 
être étonné de l'objectivité incontestable 
de la réalité étant représentée, mais serait 
donc étonné par les techniques par 
lesquelles l'information est recueillie, 
filtrée et présenté par les nouveaux 
médias (par exemple observer les dau¬ 
phins dans leur état naturel du point de 
vue d'un dauphins). la société 
technologique de pointe a donné le style 
de la connaissance. Il rend à la mode 
objectivité. Il démystifie de l'objectivité et 
de l'unité de la connaissance en venant 
Continuellement de nouvelles façons de 
raconter les mêmes histoires d'autant de 
perspectives que possible au plus grand 
nombre possible dans le plus grand 
nombre possible. Le domaine exclusif de 
la connaissance objective, une fois 
démocratisée et disséqué pour devenir 
petits morceaux digestibles de trivia pour 
les masses, se transforme en un nouveau 
genre de réalité; 

Jean Baudrillard affirme que: « Les 
choses ont trouvé un moyen d'échapper à 
la dialectique du sens prolifération infinie 
en profondeur » (Baudrillard, 2001: 188). 
Objectivité, ce qui sert de moule pour la 
chose capot des choses, et comme 
Configuré compris par le système de la 
science et de la technologie moderne qui 
a fermé essentiellement fondée sur un 


point l'ego cogito fixe. Baudrillard a fait 
CROIT après la colonisation systémique 
des connaissances par divers médias 
(télévision, Internet, les plates-formes de 
réalité virtuelle), l'objectivité a fait quoi 
une fois fondée sur la certitude déplace la 
subjectivité de son piédestal 
épistémologique et met la nature même 
de l'objectivité en question. L'époque 
contemporaine de la technologie court- 
circuite la fonction épistémologique et 
métaphysique de la méthode scientifique 
et la connaissance Reproduit (et la réalité 
elle-même) à une échelle ne submerge sa 
capacité subjective de se voir comme 
terre et met la notion même de la 
nécessité d'un terrain en question. La dis¬ 
solution du spectacle, comme Foster note 
ci-dessus, implique la transparence 
absolue de la réalité, et non pas dans le 
sens d'une transparence Mue par 
épistémologique certitude, mais une 
transparence n'est fonction de l'obscénité. 
La ligne entre les pôles subjectifs et 
objectifs de la connaissance, 
méticuleusement élaboré par des 
connaissances scientifiques est radiée par 
la pornographie « l'ensemble de 
l'information et de la communication, 
n'est-à-dire des circuits et des réseaux, 
une pornographie de toutes les fonctions 
et les objets dans leur lisibilité, leur 
fluidité, 

Le mystère présupposé et la subtilité de 
la réalité a fait une fois ancré l'ensemble 
du programme de l'entreprise scientifique 
moderne a sans doute été sublimée et 
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Transformés par le grossissement 
pornographique, la reproduction et la 
simulation des systèmes avancés de la 
technologie et de la communication. 
Comme Baudrillard ajoute: « Les choses 
visibles ne se terminent pas dans 
l'obscurité et dans le silence; Ils se 
perdent dans ce qui est plus visible que le 
visible: l'obscénité « (Baudrillard, 2001: 
191). La disparition de la réalité connote 
l'exposition radicale des objets sous la lu¬ 
mière des médias technologiques. 

Les médias sociaux, par exemple, 
oblitère le sens de «l'amitié » et « 
événement» par son unification 
fonctionnelle et programmatique du réel 
et le virtuel. Les médias sociaux est non 
seulement obscène Parce que la filtration 
de l'information est difficile, mais parce 
qu'il a été transformé en une corvée. Le 
mélange particulier de la stimulation et de 
l'ennui connecté à avoir à « tag » ou « 
non-tag », « approuver » ou « 

désapprouver » les personnes occupant 
des postes et des photos, des résultats 
d'instance dans une situation où les gens 
deviennent connectés sans sens à l'être ( 
comme dans l'exécution des tâches fait en 
raison de la nature ambivalente de sa 
nécessité et / ou tediousness se fait même 
sans intention claire ou résolue). Dans le 
domaine des connaissances, des 
informations sur les événements 
personnels et sociaux effondrement en¬ 
semble et imploser en pure transparence 
et la disponibilité. L'objet de la 
connaissance ne doit plus être « mis sur le 
rack » pour renoncer à ses secrets, elle se 


dévoile volontairement dans un jeu 
perpétuel de signification a fait Transmet 
stimuli trop rapidement et régulièrement 
pour la conscience de comprendre 
correctement / méthodiquement de 
manière objective. Dans la société 
d'aujourd'hui alimentée par les médias, 
l'objet séduit le sujet et non l'inverse. 
Mettez simplement, je ne ai plus besoin 
d'essayer de savoir afin de connaître. Je 
sais que, si je veux ou non. Comme Foster 
expose, « Jean Baudrillard réfléchit à notre 
dissolution contemporaine de l'espace 
public et de temps. Dans un monde de la 
simulation, il écrit, la causalité est perdue: 
l'objet ne sert plus comme un miroir du 
sujet, et il n'y a plus une information « 
scène » privée ou publique seule « ob¬ 
scène ». En effet, l'auto devient un « 
schizo » 

En d'autres termes, dans sa quête in¬ 
terminable pour la connaissance objec¬ 
tive, la raison contemporaine semble être 
tombé en proie à l'allure éblouissante de 
l'objet. La séduction de l'objet, dans sa 
transparence totale a conduit la raison et 
l'imagination à un état de schizophrénie. 
L'époque contemporaine des médias 
sature la conscience avec des images et 
des informations qui, par sa densité et sa 
rapidité, désoriente le sujet et crée un 
tourbillon vertigineux d'exposition pur, 
sans mélange à l'information fait état se 
termine dans un étrange ennui. Foster 
ajoute: « Il n'y a plus l'obscénité 
traditionnelle de ce qui est caché, 
réprimées, interdites ou obscur; au con¬ 
traire, il est l'obscénité du visible, du tout 
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trop visible, de plus visible-que-le-visible. Il 
est l'obscénité de ce qui ne possède plus 
de secret, 

Dans ce contexte, le paradigme 
scientifique moderne semble avoir été 
tourné sur sa tête. La objectité de la 
réalité, son objectivité, qui était autrefois 
fondée sur la capacité préfigurative et 
réglementaire de la raison, elle-même a 
libéré et a forgé une nouvelle identité 
pour lui-même. La réalité transcende les 
limites de la raison, non pas à cause de la 
finitude de la raison ou parce qu'il est tout 
simplement « mystérieuse », comme les 
anciens pensaient. La réalité transgresse 
sens parce qu'il est devenu trop réel, trop 
significative, trop exposée, trop. Comme 
Baudrillard explique: « Dans ce vertige de 
série signes-shadowless, impossible de 
sublimer, immanente dans leur répétition, 
qui peut dire où la réalité de ce qu'ils 
simulent Réside? Apparemment, les signes 
de thèse répriment rien ... même le 
processus primaire est aboli. L'univers des 
frais Digitality amortit les mondes de la 
métaphore et de la métonymie de, et le 
principe de la simulation sur le triomphe 
AINSI principe de réalité deux et le princi¬ 
pe de plaisir « (Baudrillard, 2001: 150). À 
une époque où la réalité est devenu trop 
facile à reproduire, la relecture et le rappel 
et l'apparence et la valeur des objets sont 
devenus essentiellement impossibles à 
distinguer de eachother en raison de leur 
volume et de la disponibilité, sens implose 
dans le bruit. 


Cela pourrait en effet sembler une 
généralisation hâtive ou une déclaration 
sans fondement et cynique. Cependant, si 
nous prêtons Baudrillard une plus audi¬ 
ence critique et juxtapose ses points avec 
le fonctionnement quotidien du monde de 
la vie contemporaine, nous pourrions être 
en mesure de voir son point le plus 
fondamental: l'illusion de contrôle qui 
nous est offerte par la révolution 
métaphysique et épistémique de la 
modernité a lui-même dévoilé à nous 
comme précisément ce qu'il est-un fait 
illusion. Mais l'exposition de l'illusion que 
l'illusion ne découle pas d'une épiphanie 
soudaine de l'arrogance subjective comme 
la plupart des histoires de science-fiction 
nous montreraient, mais vient de et est 
soutenue par la dynamique du système de 
(re) production et de la communication ne 
donné naissance à de la la nature fractale 
de la réalité que nous a révélé par la 
technologie. Comme Christopher Horrocks 
expose, « Alors que nous avançons vers le 
millénaire, un quatrième ordre de simula- 
crum apparaît. Celui-ci a le caractère de la 
fractale, et est d'un ordre viral, 
exponentielle ou « métastatique ». Cette 
commande Décrit la tendance des 
systèmes ou modèles thathave réalité 
supplanté à étendre sans cesse dans les 
dimensions intrinsèques à leur logique, 
mais avec des résultats imprévisibles et 
souvent chaotiques « (Horrocks, 2000: 6). 
Maintenant, plus que jamais, il est tout 
aussi exposé au réel. Télévision par câble, 
24/7 émissions de nouvelles, des maga- 
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zines de vulgarisation scientifique, le 
contenu des médias téléchargeables 
gratuitement, les réseaux sociaux, les jeux 
de réalité virtuelle et YouTube, en 
particulier, a Transformé en réalité 
quelque chose de plus réel que réel, la 
technologie multimédia de pointe atomise 
la réalité en images et les événements ne 
sont retirés de leur contexte spécifique 
afin de révéler les détails les plus infimes 
de sa constitution ou sinon, les contextual¬ 
ise dans la recherche d'une manière tout a 
fait sur le point d'objet ou non pertinentes 
à des événements Devient également ex¬ 
posés rendu tous les aspects de celui-ci 
est tout aussi pertinent que la chose 
entière Devient. Il semble ne plus nous 
sommes en mesure de gérer la réalité et 
améliorer numériquement ou de 
reproduire, plus la réalité devient plus 
réel, plus excitant, plus vrai. Comme 
Baudrillard opine: « Il est pas qu'il y ait 
d'autres événements, mais l'événement 
lui-même est en multiplié par la diffusion, 
par des nouvelles et des informations. Je 
dirais que c'est fait parce que tout est 
devenu l'histoire fait il est plus possible de 
croire dans l'histoire. Mentalités, la vie 
quotidienne, la sexualité tout a été 
historicalized. Il est alors par excès plutôt 
que par réfraction fait que nous avons 
perdu peu à peu le concept et le sens de 
l'histoire « (Baudrillard, 2001: 276-77). La 
séduction de l'objet vu dans le contexte de 
la nature pornorgraphic de l'histoire et de 
la réalité ne nous faisons l'expérience se 
passe aujourd'hui comme une escalade 
perpétuelle et la répétition de l'exposition. 


Il ne suffit pas pour nous de voir ce qui est 
là, nous voulons le voir mille fois, au 
ralenti, en sépia, dans un théâtre de son 
surround, en 3D, dans un petit écran que 
nous portons dans nos poches , Notre ob¬ 
session de la réalité, ce qui a 
apparemment abouti à l'ère de la science 
moderne, ne se termine pas dans la 
connaissance. Aujourd'hui, la 

connaissance ne suffit plus. Aujourd'hui, la 
connaissance fait pâle figure par rapport à 
l'expérience. Tel est le sens essentiel de la 
réalité hyper. Baudrillard explicates: nous 
voulons le voir mille fois, au ralenti, en 
sépia, dans un théâtre du son surround, 
en 3D, dans un petit écran que nous 
portons dans nos poches. Notre obsession 
de la réalité, ce qui a apparemment abouti 
à l'ère de la science moderne, ne se 
termine pas dans la connaissance. 
Aujourd'hui, la connaissance ne suffit plus. 
Aujourd'hui, la connaissance fait pâle fig¬ 
ure par rapport à l'expérience. Tel est le 
sens essentiel de la réalité hyper. 
Baudrillard explicates: nous voulons le voir 
mille fois, au ralenti, en sépia, dans un 
théâtre du son surround, en 3D, dans un 
petit écran que nous portons dans nos 
poches. Notre obsession de la réalité, ce 
qui a apparemment abouti à l'ère de la 
science moderne, ne se termine pas dans 
la connaissance. Aujourd'hui, la 
connaissance ne suffit plus. Aujourd'hui, la 
connaissance fait pâle figure par rapport à 
l'expérience. Tel est le sens essentiel de la 
réalité hyper. Baudrillard explicates: 

Chaque caractéristique élevé au AINSI 
pouvoir superlatif, pris en spirale à intensi- 
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fier plus vrai que le vrai, plus belle que la 
belle, plus réel que le réel (hyper) -est un 
effet assuré est indépendant a 
vertigineuses de tout le contenu ou la 
qualité spécifique et qui a actuellement 
tendance à être notre seule passion. La 
passion de l'intensification, de l'escalade, 
de la puissance de montage, de l'extase, 
quelle que soit la qualité tant que, ayant 
cessé d'être par rapport à son contraire (le 
vrai du faux, du beau au laid, le réel à 
l'imaginaire) il devient superlatifs, 
positivement sublime comme si elle avait 
absorbé l'énergie de son contraire (Ibid. 
189-90). 

Nous existons dans un monde de 
l'excès. La production et la reproduction 
des objets, des informations et des modes 
de vie qui se passe dans l'hyper-vitesse 
due en grande partie à la disponibilité des 
plates-formes virtuelles de transport, de 
communication et d'échange. La produc¬ 
tion et la reproduction des images, les 
miroirs supposés du réel a pris une vie 
propre, pousser l'humanité à un état 
schizophrène hyper-conscience. Le point 
d'appui de la réalité qui était autrefois 
ancrée dans la base indubitables de certi¬ 
tude subjective désintègre et cède la place 
à l'élan insurmontable de la réalité hyper. 

Aujourd'hui, les pôles subjectifs et 
objectifs de la connaissance 
épistémologique imploser dans un écran 
pur de l'obscène, le fractale, la logique du 
code. L'illusion projetée sur l'image 
rendant une simulation du réel à l'esprit 
du sujet a dépassé les limites de sa 


définition DESTINÉ. Avec la coagulation 
énigmatique du réel et le virtuel dans la 
société de médias technologiques, les 
copies ne sont plus rien au-delà signifient 
Eux-mêmes. Réalité et simulacres 
deviennent impossibles à distinguer. La 
révélation virtuelle de la fractale trans 
Lates être lui-même en un code, une série 
réplicable de signifiants thathave 
séparation avec leurs signifiés de respec- 
tively, ce qui rend subjective totalisées et 
la connaissance sans objet et dans une 
certaine mesure, prétentieux. Comme le 
dit Baudrillard, « Il n'est plus une question 
d'imitation, ni reduplication, ni même de 
la parodie. Il est plutôt question de 
Substituer signes du réel pour le réel lui- 
même; a fait est, à une procédure 
déterministe à chaque réel opérationnelle 
par son fonctionnement double, une ma¬ 
chine descriptive métastable, 

programmatique, parfaite qui fournit tous 
les signes du réel et de courts-circuits 
toutes ses vicissitudes « (Ibid. 170). 
Simulacres darstellt l'obscène, il révèle la 
reproductibilité génétique du réel, qui 
implose la conceptualisation traditionnelle 
de ce que signifie être. Grâce à la 
traduction de la métaphysique dans la 
fractale, la dérivation holographique des 
codes et des modèles de la réalité à trav¬ 
ers les médias technologiques déloge le 
terrain de l'objectivité du domaine de la 
subjectivité et transfère toute sa puis¬ 
sance sur le territoire de simulacres pur. 
Ce n'est pas qu'il n'y a rien de réel. Il est 
qu'il ya trop et trop de celui-ci. Comme 
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Horrocks explique, « Le résultat de cette 
absorption de l'illusion de la réalité 
technologique est fait crédibilité d'une 
propriété des objets et des images a pris la 
place de croyance une propriété de nous- 
mêmes en tant que sujets. Nous jugeons 
les événements par leur proximité avec 
leur code ou modèle, plutôt que par un 
principe humaniste ou métaphysique « 
(Horrocks, 2000: 35-6). En ce qui concerne 
la question du sens de l'être, poursuivi et 
apparemment résolu par la modernité 
vous a donné l'objet. À l'ère 
contemporaine de la technologie des 
médias, la question sur le sens de l'être, 
placé dans le contexte de l'hyper-réalité, 
est implosé par la itérabilité pure et la 
densité du equiprimordiality des réponses 
possibles à la question, reléguant le 
fondamentalité de la question en peut- 
être un plus sorte de l'oubli pensée digne. 

V. âge ConclusionThe de miroirs, 
pourrait-on dire, a atteint son point de 
basculement historique à l'ère de la 
modernité. Les progrès des connaissances 
scientifiques dérive du mouvement 
automatique de conscience assimilatrice 
n'a finalement pris conscience de lui- 
même comme le terrain d'objectivité. Le 
cogito cartésien auto-certain, par la 
logique de la transitivité métaphysique, se 
reproduit dans ses propres idées, 
projetées comme le fondement même de 
l'existence elle-même. La 

mathématisation de la réalité met en 
place les paramètres de la connaissance à 
l'avance de décèlement. Le royaume de la 
vérité, primordialement interprété par les 


anciens comme Aletheia, est conçu dans 
la danse accor avec les directives 
subjectives de mesurabilité et 
calculabilité. Heidegger estime thatthis de 
la transmutation epochal vérité de l'être 
de décèlement dans l'objectivité est un 
oubli de l'être même; mais il est un oubli 
n'est destiné par le mouvement même de 
l'être dans l'histoire. En d'autres termes, 
l'éclipse du royaume de décèlement par 
l'objet de la science moderne est 
annoncée et est rendue possible par 
l'essence de la vérité elle-même le 
royaume de décèlement doit se retirer de 
l'horizon de ce qui est pour que 
Apparaissant arriver. C'est ce qui constitue 
l'âge des Principalement objets. L'objet 
absorbe le regard idolâtre du subjectum et 
fonctionne comme le miroir primordial de 
soi. L'auto-ego Certains de la modernité se 
propage par sa certitude sans cesse Guar- 
anteeing ontologique et épistémologique 
personnel dans ses objets. Et comme il n'y 
a pas d'autre façon logique à ce sujet, à 
cet égard, sa relation à l'être est réduite à 
la mesurabilité et la calculabilité et la 
vérité devient d'attribuer des 
représentations. 

À l'ère des médias technologiques 
contemporains Cependant, les objets 
commencent à disparaître dans la pure 
visibilité. Le miroir, pour ainsi dire, est 
rendu opaque par son exposition obscène 
à lui-même comme miroir qu'il gravite 
vers la dynamique hyperbolique de la 
réalité hyper. La multiplication 
exponentielle des miroirs annule l'effet de 
polarisation de l'aliénation subjective, qui 


http://texterevuelitjournal.org 



Editeur: Editions Trintexte ISSN (P) ISSN 0715-8920 (E) 1480-817X ISSN (L) 0715-8920 


avait l'habitude de servir de terrain 
d'objectivité, et délivre le sujet dans un 
état schizophrène hyper-conscience. Une 
fois la fractale, le code génétique de la 
réalité wurde installée dans la logique des 
médias sociaux par, la reproductibilité des 
vrais dans son excès Met fin. 
Contrairement à sa version moderne, 
l'absorption de l'objet contemporain de la 
lumière de la raison appauvrit les bases 
subjectives de certitude et se révèle 
comme pur simulacre. L'exposition 
incessante de tous les aspects du réel à 
notre époque l'emporte sur les principes 
de mesurabilité et de calculabilité et 
procède à révéler hypertrophically toutes 
nos mesures et calculs pour nous-mêmes 
que la ramification logique de la 
reproductibilité même des objets, des im¬ 
ages, des idées et des événements. Le 
code numérique du réel, autrement dit, 
prend une vie propre et perpétue son être 
grâce à l'élan des médias technologiques. 
A cet égard, l'objectivité du point de vue 
subjectif est réduit à néant et l'exposition 
obscène du réel en au métastase fonction 
opérationnelle de la réalité hyper. Comme 
Douglas Kellner explique: « La conscience 
saturée de médias narcoticized et 
hypnotisé est à la recherche d'un état de 
fascination pour l'image et le spectacle ne 
le concept de sens lui-même (qui dépend 
des limites stables, des structures fixes, 
consensus partagé) se dissolve « (Kellner, 
1994: 9). Le vrai n'est plus rationnel, pour 
ainsi dire. Être lui-même, réduite à la 
logique de la fractale et les implose 


numériques les limites de métaphysique 
et épistémologique certitude et 
transforme la réalité d'être une fonction 
de la conscience dans ce qui transcende la 
conscience par l'obscénité. L'hyper- 

conscience schizophrène, comme la 

représentation de Baudrillard d'un 
contemporain Suggère, ne se voit pas 
comme le lieu du sens, mais un simple 
conduit pour la chirurgie fonctionnelle de 
la réalité hyper numérique. Comme Foster 
expose, « Pas plus l'hystérie, la paranoïa 
plus projective, à proprement parler, mais 
cet état de terreur propre au 

schizophrène: une trop grande proximité 
de tout, la promiscuité sexuelle impur de 
tout ce qui touche, investit et pénètre 
sans résistance, 

Nous existons maintenant dans un 
monde où la vie est plus étrange que la 
fiction Certainement. La ligne claire qui 
permet de diviser le vrai du faux, le beau 
du laid et le bien du mal a été brouillée, 
sinon totalement effacées par l'obscène, 
plus réel que le réel, plus belle que la 
belle. Comme nous sommes constamment 
de plus en plus exposés à tous les aspects 
de l'être dans l'espoir de se remettre de 
l'aliénation que nous a léguée par la 
résolution épistémologique de la 
modernité, plus l'être est éclipsée par la 
hyperréaliste. Médias, sous toutes ses 
formes, offre sensibilisation et 
d'information. La question, cependant, est 
tranquillement Que nous portons une 
autonomie par rapport à ce que nous 
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pouvons ou ne pouvons pas savoir ou a ce 
que nous voulons ou ne voulons pas voir. 

Le récit heideggerienne de l'oubli 
homme placé dans le seuil d'une disposi¬ 
tion d'espoir d'ouverture et de la pensée. 
L'histoire de Baudrillard, semble toutefois 
pas aussi prometteur. La condition de la 
possibilité d'une véritable pensée à l'égard 
de l'un de la position par rapport à l'être, à 
mon avis, exige à tout le moins, un certain 
degré de conscience de soi portée du 
point de vue historique et distanciation 
herméneutiques. Heidegger, parlant du 
point de vue d'une personne témoin de la 
naissance de l'ère nucléaire, nommé cette 
disposition, la gestion des versions. À l'ère 
de l'hyper-réalité, cependant, la 
distanciation historique et 

herméneutiques semble être impossible. 
Comme le simulacre du réel se perpétue 
dans l'obscène, reproductible 

instantanément tout devient trop réel et 
trop immédiat pour nous de nous 
rassembler et traiter rationnellement. 
Comme Baudrillard opine célèbre, « Le 
jour thatthere est un vrai est que vous 
serez même pas en mesure de faire la 
différence » (Baudrillard, 2001: 170). Ceci, 
je pense, est le défi contemporain pour 
une véritable pensée. À une époque où on 
ne peut plus distinguer correctement le 
vrai du faux, comment faut-il penser? À 
une époque où l'histoire est recyclé et les 
événements disparaissent dans l'Internet 
gauche, comment devons-nous raconter 
nos histoires? À une époque où rien n'est 
plus un secret, comment devons-nous 
chercher? Ces questions, je pense, sont 


très difficiles à répondre. Il est à ce mo¬ 
ment, je pense que là où la célèbre ligne 
de Heidegger de ses 1966 anneaux 
d'interview Der Spiegel le plus vrai. Peut- 
être que Dieu peut nous sauver 
maintenant, est le défi contemporain pour 
une véritable pensée. À une époque où on 
ne peut plus distinguer correctement le 
vrai du faux, comment faut-il penser? À 
une époque où l'histoire est recyclé et les 
événements disparaissent dans l'Internet 
gauche, comment devons-nous raconter 
nos histoires? À une époque où rien n'est 
plus un secret, comment devons-nous 
chercher? Ces questions, je pense, sont 
très difficiles à répondre. Il est à ce mo¬ 
ment, je pense que là où la célèbre ligne 
de Heidegger de ses 1966 anneaux 
d'interview Der Spiegel le plus vrai. Peut- 
être que Dieu peut nous sauver 
maintenant, est le défi contemporain pour 
une véritable pensée. À une époque où on 
ne peut plus distinguer correctement le 
vrai du faux, comment faut-il penser? À 
une époque où l'histoire est recyclé et les 
événements disparaissent dans l'Internet 
gauche, comment devons-nous raconter 
nos histoires? À une époque où rien n'est 
plus un secret, comment devons-nous 
chercher? Ces questions, je pense, sont 
très difficiles à répondre. Il est à ce mo¬ 
ment, je pense que là où la célèbre ligne 
de Heidegger de ses 1966 anneaux 
d'interview Der Spiegel le plus vrai. Peut- 
être que Dieu peut nous sauver 
maintenant, sont très difficiles à répondre. 
Il est à ce moment, je pense que là où la 
célèbre ligne de Heidegger de ses 1966 
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anneaux d'interview Der Spiegel le plus 
vrai. Peut-être que Dieu peut nous sauver 
maintenant, sont très difficiles à répondre. 
Il est à ce moment, je pense que là où la 
célèbre ligne de Heidegger de ses 1966 
anneaux d'interview Der Spiegel le plus 
vrai. Peut-être que Dieu peut nous sauver 
maintenant. 
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